
Les troubles de 
santé mentale

Centre intégré universitaire de santé et de services sociaux du Saguenay–Lac-Saint-Jean

Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire

Au Saguenay–Lac-Saint-Jean (SLSJ), 25 % des jeunes du 
secondaire rapportent avoir reçu au moins un diagnostic  
médical d’anxiété, de dépression ou d’un trouble de 
l’alimentation en 2022-2023. Cette proportion augmente  
depuis 2010‑2011 et elle est statistiquement plus élevée  
qu’au Québec (23 %) en 2022-2023.
Les jeunes filles+ (37 %) sont en proportion plus nombreuses 
que les garçons+ (14 %) à avoir reçu au moins un de ces 
diagnostics. Cette proportion ne varie pas selon le niveau 
scolaire.

SELON LE GENRE1 (%)

Filles+ : 
37 % (+)

Garçons+ : 
14 %

ÉVOLUTION DU % D’ÉLÈVES DU SECONDAIRE 
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D’UN TROUBLE DE L’ALIMENTATION

SELON LE NIVEAU SCOLAIRE (%)

PROPORTION % DES ÉLÈVES DU SECONDAIRE 
POUR CHACUN DES DIAGNOSTICS  

MÉDICAUX SUIVANTS REÇUS,  
SAGUENAY–LAC‑SAINT‑JEAN, 2022-2023

% D’ÉLÈVES AYANT REÇU AU MOINS UN DIAGNOSTIC MÉDICAL D’ANXIÉTÉ, DE DÉPRESSION  
OU D’UN TROUBLE DE L’ALIMENTATION, SAGUENAY–LAC‑SAINT‑JEAN, 2022-2023
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26 % 23 % 25 % 26 % 26 %

(+) ou (-) : Indique une différence statistiquement significative à un seuil de 0,05 entre la région et le reste du Québec ou entre les genres.
1.	Les jeunes non binaires, soit ceux dont le genre se situe en dehors du modèle binaire masculin-féminin, ont été répartis entre les garçons et les filles pour des raisons 

de confidentialité et de qualité des estimations, d’où les libellés « Garçons+ » et « Filles+ ».
* Estimations imprécises, proportions à interpréter avec prudence.
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Qu’est-ce qui a été demandé aux jeunes?
« Est-ce que tu souffres de l’un ou l’autre des problèmes 
de santé suivants confirmés par un médecin ou un 
spécialiste de la santé? Anxiété? Dépression? Troubles de 
l’alimentation (anorexie, boulimie)? »

L’indicateur présenté est la proportion de jeunes  
qui ont répondu oui à au moins un des trois troubles.



Les données présentées proviennent de l’Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire (EQSJS) de l’Institut 
de la statistique du Québec. L’EQSJS s’intéresse à l’ensemble des jeunes de 12 à 17 ans inscrits dans une école secondaire 
au Québec. Dans la région, 4 401 jeunes du secondaire ont répondu aux questions sur une tablette électronique pendant 
les heures de classe, ce qui représente un taux de réponse de 89,2 %. Les jeunes inscrits dans un centre de formation 
professionnelle, un établissement hors réseau, une école dans une communauté autochtone ou une école composée  
d’au moins 30 % de jeunes handicapés ou en difficulté d’adaptation ou d’apprentissage (EHDAA) sont exclus de l’enquête.

Sources : INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUÉBEC. Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire (cycles 2010-20211; 2016-2017; 2022-2023). https://statistique.quebec.ca/fr/
fichier/enquete-quebecoise-sante-jeunes-secondaire-2022-2023.pdf | Institut national de santé publique du Québec (2018). Fiche indicateur EQSJS n°12.3 de l’Infocentre de l’Institut national 
de santé publique du Québec. Proportion des élèves du secondaire ayant reçu au moins un diagnostic médical d’anxiété, de dépression ou d’un trouble de l’alimentation (EQSJS). [Document 
non publié].
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Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire

La pandémie a eu des répercussions sur plusieurs sphères de 
la vie des gens et les adolescents n’y font pas exception. 
Dans la région, on constate que 37 % des jeunes du secondaire 
ont déclaré que leur santé mentale s’est un peu ou beaucoup 
détériorée avec la pandémie. En contrepartie, 13 % ont 
affirmé que leur santé mentale s’est un peu ou beaucoup 
améliorée avec la pandémie. 

En 2022-2023, on a demandé aux jeunes du secondaire : « À quel point penses-tu que la pandémie de la COVID-19 a eu 
une influence sur ta santé mentale? »

En comparaison avec le reste de la région, on constate que dans les différents centres de services scolaires (CSS) en 2022-
2023, la proportion de jeunes ayant reçu au moins un diagnostic médical d’anxiété, de dépression ou d’un trouble de 
l’alimentation est comparable, c’est-à-dire qu’aucun CSS ne se démarque sur le plan statistique des autres CSS de la région. 

À PROPOS DES DONNÉES

Les répercussions de la pandémie de COVID-19 sur la santé mentale

Les diagnostics de santé mentale selon le centre de services scolaire

SLSJ

CSS du Lac-Saint-Jean

CSS de la Jonquière

CSS du Pays-des-Bleuets

CSS des Rives-du-Saguenay

(+) ou (-) : Indique une différence statistiquement significative avec le reste de la région à un seuil de 0,05.
1. Le total de la région inclut les données des écoles secondaires privées et anglophones. 

% D’ÉLÈVES AYANT REÇU AU MOINS UN DIAGNOSTIC MÉDICAL D’ANXIÉTÉ, DE DÉPRESSION OU D’UN 
TROUBLE DE L’ALIMENTATION, 2022-20231
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(un peu ou beaucoup)

50 % 37 %

13 %

Pourquoi est-ce important?
Les troubles de la santé mentale sont parmi les problématiques les plus répandues dans la population en général. 
Chez les jeunes du secondaire, les troubles de santé mentale sont associés à une diminution de la performance 
scolaire, à une augmentation de la consommation de substances psychoactives, aux actes de violence ainsi 
qu’à des comportements sexuels à risque. La présence d’un diagnostic n’est toutefois pas le seul indicateur à 
considérer lorsqu’on veut comprendre comment se portent les jeunes au niveau de leur santé mentale. La santé 
mentale positive et la perception qu’ont les jeunes de leur santé mentale sont deux autres indicateurs à prendre 
en compte (Institut national de santé publique du Québec, 2018).


